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@2y A ferme amitié quinous lie,
& N'eft pas vne amourcufe enuie

- ,3 Cen'eft ni for, ni lefperance

7% [Y’en auoir, mais la founenance
Des vertus qui luifent en vous.

Ceft vne douceur naturelle,
Vnealiance mutuelle,
Vn cceur entierement ouuert,
Vne bonté non contrefaitte,
Mais vraye, naiue, & parfaitte,
Quilibre, a tout le monde fert.

Ne penfés donq que voftreabfence,
Me face oublier Ja prefence,
Nilefouuenir de vous deux,

De vous, deux freres, que ’honore,
Que e prife, & que 'ayme encore,
Commele cerccau de mes yeux.

Z Des faueurs que nous {uiuons tous,

Et quant cette amitié facrée,
Seroit desjointe, & fc(raréc,
D’une montagne ou d unemer
La mer, ni les mons, nil'enuie,
Ne fcauroient faire que ma vie
Ne {oit ferue pour vous aymer.

La fouuenance en eft entiere,
Mais elle refte prifonniere,
N'ayant heur quelebon vouloir,
Prenez doncques de main egalle.
Mavolonté, plusliberalle

Mille fois, que n'eftle pouuoir.

Partiffant ce petit ouurage,

Le plus fidelle tcfmoigna§c

De tous mes labeurs les plus beaux,
Ainfiqu'enla voute empericre
Duciel, la celeftelumiere

Se partit des freres lumeaux.
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